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Séance du 22 octobre 1952 


Présidence de M. R.-Ph. DOLLFUS 


M. A. VANDEL, Professeur á la Faculté des Sciences de Toulouse, assiste a la 
séance. 


‘ 


Nécrologie Nous avons le regret de faire connaitre le décés de nos collégues 
G. ALLAIN et A. PACAUD. 


Démission. 


M. G. Huarp a adresse sa démission. 


Contributions aux publications. Le Trésorier a recu pour les publications: 


VITA ARD a a os a em LOO OEE: 
TD ER OMAN ee ee 1000 — 
Conference. — Notre Vice-Président G. PEcoup a fait une intéressante confé- 


rence, accompagnée de projections, sur son récent voyage aux îles Canaries. 


Collections... — Notre collègue le commandant Daniel Lucas vient de se séparer 
de sa collection de Lépidoptères. A part les Geometridae, qui appartiennent 
maintenant à M. C. HERBULOT, cette importante collection paléarctique est 
désormais la propriété du Muséum de Paris. Son intérêt réside dans le grand 
nombre d’espèces représentées, notamment d’Afrique du Nord, parmi lesquelles 
on compte beaucoup de raretés, et aussi dans les nombreux types qu’elle 
renferme. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1952]. Ne 8. 
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Communications 


Contribution à l'étude des Lycaenidae [Lz».j de la faune éthiopienne 


[avec la Planche 1] 


par H. STEMPFFER 


Presque tous les exemplaires dont l’étude fait l’objet de la présente note m'ont 
été obligeamment communiqués par M. T.H.E. Jackson et Je Dr VAN SOMEREN, 
tous deux résidant au Kenya dont ils ont beaucoup contribué a faire connaitre 
la faune, D’autre part, M. Jackson m'a offert de couvrir les frais d’illustration de 
ce travail et je l’en remercie très vivement. En sus des espèces nouvelles mention- 
nces ci-dessous, on trouvera, sur la planche correspondante, figuration de plusieurs 
especes ou sous-especes africaines que j'ai décrites dans notre bulletin d’octobre 
1951, pp. 119-127 et qui, pour la plupart, provenaient également des chasses de 
MM. JACKSON et VAN SOMEREN. 


Liptena congoana Hawker Smith. 


L. turbata congoana Hawker-Smith, Stylops, 2, I, p. 9 (1933). 


Décrite comme sous espece de L. turbata Kirby, d'apres deux femelles seulement, 
une de la West Semliki Valley (Congo Belge), une de Mulange (Ouganda). 

J'ai eu l’occasion d’examiner un mâle de {urbata turbata Kirby et deux mâles 
de congoana Hawk-Sm., ces trois exemplaires capturés a Bwamba (Ouganda) 
par T. H. E. Jackson. La comparaison de leurs armures génitales révéle plusieurs 
differences notables dans la forme des pieces correspondantes, 


turbata congoana 

Valves — portion terminale 

du processus supérieur trés allongée moins allongée 
Valves — partie chitinisce 

de la portion terminale du 

processus inférieur digitée foliacée 
Long saccus digité prolon- 

geant la cingula apex largement spatulé apex effile 
Fultura inférieure affectant la forme d'un rudimentaire 


long pédoncule soudé a 
angle aigu au pénis 


Ces caractères distinctifs justifient, à mon avis, une séparation spécifique entre 
turbata et congoana, D'ailleurs, leur commune présence dans une même localité 
suffit à démontrer qu’il ne peut s’agir de deux races géographiques d’une seule 
espèce. 


Deudorix (Diopetes) violetta Aurivillius 


Deudorix violetta Aurivillius, Ent. Tidskr., 18, p. 216 (1897); Rhopalocera Aethio- 
pica, p. 307 (1898); Seitz XIII, p. 371, pl. 66b (sous le nom de deritas), nec 68a; 
Armure génitale male: Stempffer: Annales Soc. ent. France, 1945, pus, tes 22 
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Je dois tout d’abord signaler une erreur contenue dans l’ouvrage de Seitz 
dont, du reste, texte et planches ne correspondent pas: Texte p. 371 « D. violetta 
Auriv: pl. 68a» — Legende de la planche 68a « deritas » la figure de dessus de 
la planche 68a est d’un bleu clair luisant, trés different du bleu violet sombre, 
sans éclat, commun à violetta et à deritas; à en juger par la disposition des 
lignes postdiscales, la figure de dessous de la méme planche représente deritas. 

Texte p. 371 «D. deritas Hew: pl. 665» — Legende de la planche 66b 


« aeritas » les deux figures (dessus et dessous) de cette dernière planche cor- 
respondent à violetta. 


AURIVILLIUS (in Seitz, l. c.) indique qu'il ne connaît pas la femelle de D. vio- 
letta; je ne Pai vue signalée depuis dans aucun travail; aussi je donne ci-dessous 
description d'un exemplaire femelle que je crois pouvoir référer á cette espece: 

Front brun noirátre avec deux lignes latérales blanches. Palpes brun noirá- 
tre. Pattes annelées de blanc. Dessus des ailes: Supérieures: brun noirátre 
avec une éclaircie discale fauve s'étendant de la nervure 4 au bord interne, 
laissant une bordure marginale sombre large d’environ 2 mm. Inférieures: brun 
noirátre, bord costal grisátre jusqu’à la nervure 7, éclaircie discale fauve s'éten- 
dant de 5 à 1b, bordure marginale noirâtre plus étroites qu'aux supérieures. 
Frange brune. 

Dessous des ailes. Supérieures: moitié basale gris noirâtre, sépia, la teinte 
sombre nettement limitée du côté distal par la première ligne transversale post- 
discale, le reste de Vaile d'un blanc sale semé de quelques écailles grises, lignes 
antéterminale et submarginale composées de chevrons bruns indistincts, bord 
interne blanc luisant jusqu’à la moitié de l’intervalle compris entre 1 et 2, ligne 
marginale blanche. Inférieures: moitié basale gris noirâtre, sépia, cette zone 
limitée nettement, comme aux supérieures par la première ligne postdiscale, le 
reste de l’aile d’un blanc sale semé d’écailles grises, ces dernières plus abon- 
dantes entre 2 et le bord abdominal, chevrons bruns submarginaux de 7 à 1b, 
un gros point noir submarginal très apparent, entouré de quelques écailles blan- 
ches, entre 6 et 7; un autre, un peu moins gros, entre 3 et 2; une strie noire 
submarginale entre 2 et 1b, ligne marginale blanchâtre; lobe d’un noir profond, 
surmonté de quelques écailles bleutées et d’une tache orange contiguë au bord 
abdominal, au-dessus de cette tache, un trait blanc, oblique, allant de 1 b à 
l'extrémité de la. Frange brune. 

Taïlle 32 mm. 


Allotype: Bugoma Forest, Ouganda, décembre 1939, T. H. E. Jackson leg. 
Collection T. H. E. Jackson. 


Je nai pas de preuve décisive me permettant d'affirmer que l’exemplaire 
décrit ci-dessus appartient bien à la même espèce que le mâle du Gabon nommé 
violetta par AURIVILLIUS, mais les dispositions des lignes transversales du des- 
sous est exactement semblable dans les deux cas, c’est-à-dire que la première 
postdiscale (en partant de la base) est, aux quatre ailes, très éloignée des lignes 
antéterminale et submarginale. Le Gabon, patrie de Pholotype mâle, est tres éloi- 
gné de POuganda, mais T. H. E. Jackson a capturé un male de violetla a 
Mutwanga, Rouvenzori; du reste, beaucoup d’especes du Congo et du Gabon 
s’etendent jusqu'aux forêts de l’Ouganda. D’autre part, les femelles des espèces 
voisines: deritas Hew et corruscans Auriv. sont déja connues et leur faciés est 
tres différent de celui du spécimen de la Bugoma Forest. 
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Epamera aemulus apatosa (Talbot), n. s. sp. 


Les dessins du Er des autres Diopeles: catalla Karsch, kedassa H. Druce, 
sont d’un autre type, tres caractéristique. 

E. aemulus 2 f. apatosa Talbot, Entom. monthly Mag. LXXI, p. 117, pl. IL 
mie, ¿le 0 IE a TAL AUS) 


TALBOT a décrit comme «forme» une femelle unique d’aemulus Trimen pro- 
venant de la zone cotiére du Kenya: Chalani, 600 pieds, 15 milles au Nord de 
Rabai. Il indiquait l’espèce comme paraissant très rare dans cette région. 


Grâce à Pobligeance de MM. JACKSON, VAN SOMEREN et BARTON ECKETT, j'ai 


pu examiner d’autres aemulus du Kenya et les comparer aux exemplaires de 
Ja race nominale que j'avais reçus d’autre part du Natal. J’ai ainsi sous les yeux 


aemulus aemulus Trim: East London, Afrique du Sud, 3 4, 3 $; — aemulus 
subspec: Malindi coast, Kenya 1 4, 1 2, T. H. E. Jackson leg., — Diani, 20 m. 


S. de Mombasa, 2 4, BARTON Eckert leg. 

La femelle de Malindi correspond exactement à la description et à la figure 
de la forme apatosa Talbot: dessus des supérieures teinté de bleuatre a la base, 
large aire discale blanchatre, apex et bord marginal brun noirátre: dessus des 
inférieurs blanchätre obscurci de noirátre entre la côte et 6, bord marginal 
bleuátre avec deux faibles points noirs submarginaux entre 3 et 2, 2 et 1b, 
dessins du dessous légerement visibles par transparence. Mais les males de 
Malindi et Diani différent également beaucoup de ceux de la race typique du 
Natal et ceci m'amene a considérer apatosa non pas comme une simple forme 
individuelle, mais comme une sous espèce propre au Kenya. Je donne-ci dessous 
description des males de Malindi et Diani. 

Dessus des ailes. Supérieures: bord costal, apex et bord externe brun noira- 
tre comme chez la race nominale, mais la base de l’aile bleu clair au lieu de 
bleu violet et l’aire comprise entre 2 et 1 éclaircie de blanchätre. Inférieures: 
bleu tres clair, légèrement laiteux, le bord costal brun noirâtre jusqu’à 6, les 
points submarginaux proches de langle anal tres réduits ou absents, bord 
abdominal blane jusqu’a 1b. 

Dessous des quatre ailes. Semblable a celui de la race typique. 

Taille 27-28 mm. au lieu de 23-24 mm. chez aemulus aemulus. 

Allotype 3: Diani, 20 milles sud de Mombasa, Barron Eckert. leg. coll. 
Barton Eckett (Pholotype © étant naturellement l’exemplaire décrit par TALBOT). 


J'ai examiné Parmure génitale d'un mâle de Diani: elle est semblable à celle 
des males d'East London, toutefois la portion distale des valves me parait un peu 
plus triangulaire, un peu moins digitée. La constance de cette legere difference 
qui peut étre de caractere individuel ou méme résulter du degré d'aplatissement 
sous lamelle devrait étre contrólée par la dissection d'autres spécimens. 


Syntarucus Jeanneli Stempffer, Mission scientifique de l'Omo, tome II, p. 232, fig.7, 
pl. IX, fig. 6 (1935). — Syntarucus Babaulti Stempffer, 1. c., p. 235; fig. 9, PES 
fig. 7 (1935). 


Lorsque j’isolai ces deux espèces, je ne disposais que d'un matériel relative- 
ment restreint. Aussi n’ai-je pu indiquer qu’une répartition géographique tres 
incomplete, Depuis cette époque, la dissection de nombreux spécimens m'a fourni 
des indications complémentaires que je mentionne ci dessous. 
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Habitat de S. Jeanneli: Guinée francaise: Kankan — Dahomey: Bassila — 
Oubangui: Talinga — Congo belge: Kafakumba, Elisabethville, Lulua, Mutamba, 
Eville — Ouganda: Bugondo Forest — Kenya: Trans Nzoia, Merou, Kisumu, 
Fort Hall — Tanganyika: Nmani (Usambara) — Colonie du Cap: East London — 
Abyssinie: Boché, Minneb. 

Habitat de S. Babaulti: Guinée francaise: Mont Nimba — Cóte d'Ivoire: Odienné, 


Toumodi — Dahomey: Bassila, Koussokoingo — Congo francais: Diélé, Haut 
Kemo, Tchibanga, Brazzaville — Oubangui-Chari: Talinga, Fort Sibut — Congo 
belge: Maniema, Lulua, Rivière Lupweshi — Kenya: Nairobi, Kisumu, Fort 
Hall, Wusi (Teita hills), Kima — Soudan anglais: Logoforok, Bahr el Ghazal — 


Abyssinie: Errer Valley. 
Dans la plupart de ces localités se trouve également Syntarucus telicanus Lang. | 


Euchrysops Jacksoni, n. sp, pl. I, fig. 11. 


Mále: Front brun avec deux fines lignes latérales blanches. Palpes noirátres 
en dessus, le deuxieme article garni en dessous de longues écailles blanchátres. 
Antennes noirátres annelées de blanc. 

Dessus des ailes: bleu violet luisant avec les dessins suivants: Supérieures: 
bord costal brun noiratre ainsi que l’apex; large bordure marginale brun noirátre 
allant jusqu'au tornus. Inférieures: bord costal brun noirátre jusqu'a la nervure 
6; point subcostal légérement visible par transparence, large bordure marginale 
brun noirátre renfermant des ocelles marginaux tres faiblement indiqués a 
Vexception de celui situé entre 3 et 2; pas de queue. Frange des quatre ailes 
brune a la base, blanchatre dans la partie distale. 

Dessous des ailes: brun tres clair avec les dessins suivants: Supérieures: 
lunule discoidale brun foncé largement entourée de blanc. Série postdiscale régu- 
lierement arquée comprenant six ocelles 4 centre brun foncé, entourés de blanc, 
échelonnés entre 7 et 1; série antéterminale de chevrons blanchátres interner- 
vuraux, entre 7 et 1, précédant une série marginale d’ocelles a centre de la cou- 
leur du fond, limités de blanc du cóté interne et du cóté externe; ligne marginale 
brune. Inférieures: trois ocelles subbasilaires á centre noir entouré de blanc; 
un entre 8 et le bord supérieur de la cellule, un dans la cellule, un prés de la 
base du bord abdominal; lunule discoidale brun foncé entourée de blane; série 
postdiscale comprenant un ocelle noir entouré de blanc entre 8 et 7, un ocelle 
brun foncé entouré de blanc entre 7 et 6, cing ocelles confluents, 4 centre de la 
couleur du fond, entourés de blanc, disposés en ligne presque droite de 6 a 1D, 
un ocelle noir entouré de blanc au bord abdominal; une série antéterminale de 
chevrons blanchatres internervuraux de 8 a 1b, précédent une série d’ocelles 
marginaux, ceux situés entre 7 et 3 á centre de la couleur du fond, entourés de 
blanc, celui placé entre 3 et 2 d’un noir profond, entouré de blanc et surmonté 
d'une large tache orange qui déborde quelque peu sur l'intervalle compris entre 
2 et 3, celui situé entre 2 et 1b, de Ja couleur du fond, entouré de blanc, ligne 
marginale brune. Frange comme en dessus. 

Armure génitale mâle: fig: 1 préparation n° 3.364, Madi Opei, N Acholi, 
Ouganda. Elle differe sensiblement de celle des autres Euchrysops et je n’ai 
rangé Jacksoni dans ce genre que parce que son facies externe et sa nervulation 
concordent avec ceux des Euchrysops et que j'ai hésité à ériger un genre nou- 
veau d’apres un couple unique d’exemplaires, 
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Uncus constitué par deux lobes ovalaires beaucoup plus développés que ceux 
des autres Euchrysops. Subunci á base massive, fortement arqués, la branche 
libre s’effilant régulièrement jusqu’à l’extremite. Tégumen réduit à une bande- 
lette dans sa partie médiane. Cingula large dans la partie tergite. Fultura infé- 
rieure composée de deux fines branches courbes. Valves courtes, massives, 
Papex recourbé en crochet robuste. Penis court, à base bulbeuse, la partie 
externe dilatée à Papex divisé en trois pointes. Lobes de Puncus, bords supe- 
rieur et inférieur des valves garnis de poils. 


Fig. 1. Armure génitale male d’Euchrysops Jacksoni, n. sp.; fig. 2. Id. de Termoniphas fumosa, n. sp. 


Femelle: Front, palpes et antennes comme chez le mâle. 


Dessus des ailes: uniformément brun noiratre, sans autre dessin qu’aux infé- 
rieures une très faible trace d'ocelles marginaux noirátres et une fine ligne 
marginale blanchátre de 7 à Pangle anal. Dessous des ailes: semblable à celui 
du male. 

Taille 4 et 9 23 mm. 


Holotype male et allotype femelle: Madi Opei, N. Acholi, Ouganda, avril 1951, 
T. H. E. Jackson leg, collection T. H. E. Jackson. 


Paratype: un 3, Katera, Ouganda T. H. E. Jackson leg, Coll. T. H. E. Jackson. 
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Termoniphas fumosa, n. sp. Pl. I, fig 10. 


Mále. Front noir. Yeux encerclés de blanc. Deuxiéme article des palpes noi- 
rátre en dessus, garni en dessous de longues écailles blanches, troisieme arti- 
cle noirátre. Antennes noires annelées de blanc. Thorax et abdomen noirátres 
en dessus, blanes en dessous. 

Dessus des ailes: Supérieures: gris enfumé avec une éclaircie blanche sur 
disque entre les nervures 6 et 1, la moitié supérieure de la cellule d’un gris 
un peu plus sombre que le reste de Paile. Frange brune mélée de blanc grisá- 
tre. Inférieures: gris enfumé avec une faible éclaircie blanche sur le disque, le 
point noir subcostal de dessous visible par transparence; ocelles submarginaux 
bruns encerclés de blane sale de 7 à 1b; une queue fine, courte, noirátre a 
Pextrémité de 2. Frange blanchátre entrecoupée de brun aux extrémités de 
nervures. 

Dessous des ailes: blanc pur avec les dessins suivants: Supérieures: fine strie 
brun clair sur les discoidales; série antéterminale de petites stries internervu- 
rales brun clair de 7 á 1, celles placées entre 6 et 3 déplacées vers le bord 
externe; série de chevrons submarginaux, internervuraux, brun clair, paralléle 
au bord externe, précédant des petites stries de méme couleur; ligne marginale 
brun clair. Inférieures: trois points noir subbasilaires, un entre 8 et le bord 
superieur de la cellule, un dans la cellule, un, trés petit, prés de la base du bord 
abdominal; un gros point subscostal noir entre 8 et 7; une fine strie brun clair 
sur les discoidales, série antéterminale irréguliere de petites stries internervu- 
rales brun clair de 8 à 1a, les stries placées entre 7 et 6, 3 et 2, 1b et 1a 
déplacées vers la base de Vaile; série submarginale de chevrons brun clair 
surmontant de petits points qui sont brun clair de 7 a 3, celui placé entre 3 et 
2 étant brun noiratre, celui situé entre 2 et 1 brun foncé et double; ligne margi- 
nale brun clair. Frange blanchatre. 

Armure génitale male: fig. 2, préparation n° 3.418, Calabar. 

Du type ordinaire des Thermoniphas: Uncus constitué par deux petits lobes 
subtriangulaires arrondis au sommet. Subunci tres robustes, arqués, s’effilant 
régulièrement jusqu’à Pextrémité libre pourvue d'un très petit ongle. Tégumen 
réduit dans sa portion médiane à une bandelette. Cingula étroite. Fultura infé- 
rieure en forme de V largement ouvert. Valves digitées, les deux processus sépa- 
rés à l’apex, l’extrémité du processus supérieur arrondie en lobe, portant 
quatre soies semi-rigides: une très robuste et .dont la longueur est supérieure 
à celle de la valve elle-même, une également longue, mais plus fine, deux fines 
et moins longues (ces soies ne sont pas figurées sur le dessin), l'extrémité du 
processus inférieur formant une pointe légèrement courbe. Pénis robuste, 
entouré d’un anellus, s’effilant dans sa portion externe. Uncus garni de poils 
fins, valves presque glabre à l’exception des soies précitées. 

Femelle: front, yeux, palpes, antennes, thorax et abdomen comme chez le 
mâle. 

Dessus des ailes: blanc avec les dessins suivants: Supérieures: base de la 
côte légèrement enfumée; grande tache apicale brun noirâtre, atteignant le tiers 
de la côte, prolongée jusqu’au tornus par une large bordure marginale de même 
couleur, une petite strie blanche incluse dans cette bordure entre 2 et 1, la 
limite interne de la zone brun noirâtre irrégulière et imprécise. Frange brune 
à la base, blanchâtre dans la moitié distale. Inférieures; un point noirâtre, 
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subcostal, correspondant á celui de dessous, une bande marginale brun noirá- 
tre renfermant entre 6 et Pangle anal une série de taches antéterminales, inter- 
nervurales, blanches; entre 7 et Pangle anal des ocelles marginaux entourés de 
blanc. Frange blanchätre entrecoupée de brun a l’extrémité des nervures. 


Dessous des ailes: semblable à celui du mâle. 
Taille male 26 mm., femelle 26-28 mm. 

Holotype male: Chang, Cameroun, avril 1919. 
Allotype femelle: Oban, S. Nigéria, mai 1920. 


Paratypes: un 3, Calabar, S. Nigéria, mai 1920; une 2, Akpabuyo, S. Nigéria, 
juillet 1920, les quatre exemplaires ci-dessus dans la collection du British 
Museum, ex. coll. Cator, un 4, Aba, Nigéria, G. W JEFFERY leg. coll. T. H. E. 
Jackson. 


T. fumosa est visiblement proche de T. plurilimbata Karsch du Congo, les 
deux espéces peuvent cependant étre facilement séparées d'apres les caractéres 
suivants: dessus du male: gris enfumé chez fumosa, blanc chez plurilimbata; 
chez les deux sexes en dessous: série antéterminale de stries plus rapprochée 
du bord externe chez plurilimbata, point subcostal des inférieures plus gros 
chez fumosa. La forme de Papex des valves présente aussi un caractere spéci- 
fique: la pointe formée par Pextrémité du processus inférieur est beaucoup 
plus longue chez plurilimbata, chez fumosa elle ne dépasse pas le niveau du 
lobe du processus supérieur. 


Azanus sitalces Mabille. 


Lycaena sitalces Mabille, Annales Soc. ent. France, 1899, p. 723. Antongil, 
Madagascar. 

A ma connaissance, le nom de sifalces n’a pas été cité par les auteurs qui, 
depuis 1899, ont traité de la faune malgache. I faut reconnaître que la descrip- 
tion originale, assez breve et non accompagnée de figure, ne permet guére 
une identification certaine de l’espèce correspondante; à la fin du texte, sitalces 
est comparé par son auteur a trois « Lycaena» qui ont en commun une taille 
médiocre et un dessus bleu violet, mais appartiennent en fait à trois genres 
bien différents: Smithii Mabille (subspecies d’Anthene princeps Butler), antanossa 
Mabille (Zizina) et moriqua Wallengren (Azanus). Seul, le rapprochement avec 
moriqua est justifié, ainsi qu'on le verra plus loin. 


Grâce aux indications fournies par M. P. VIETTE j'ai retrouvé récemment dans 
les collections du Muséum de Paris un Lycaenide mâle provenant d’Antongil et 
portant une petite étiquette manuscrite « sitalces » rédigée par MABILLE lui-même, 
dont Pécriture est fort recennaissable. Les caractères de ce spécimen concordent 


EXPLICATION DE LA PLANCHE I 


Fig. 1 et 13, Iolaus bolissus gabonensis Y Stempffer, Bull. Soc. Ent. France. 1951, p.125; — fig. 2 et 14, 
Epamera nolaensis y Stempffer, 1. c., p. 125; — fig. 3 et 15. E. nolaensis amanica Y Stempffer, 1. c., p. 126 ; 
— fig. 4et 16. E. nolaensis amanica Y Stempffer, 1. c., p. 126; — fig. 5 et 17. Deudorix (Hy pokopelates) 
tenutvittata Y Stempffer, 1. c., p.119; — fig. 6 et 18. Hypolycaena amanica 4 Stempffer, l,c , p. 123; — 
fig, 7et 19. Hypolycaena amanica 2 Stemplier, 1. c., p. 124; — fig. Set 20. Jolaus bolissus gabonensis 2 
Stempffer, 1. c., p. 125; — fig. 9 et 21. Deudorix /Virachola) Vansomereni Y Stempffer, 1. c., p. 120; — fig. 
10 et 22. Thermoniphas fumosa, n.sp., ; — fig. 11 et 93. Euchrysops Jaksoni, n. sp., 7; — fig. 12 et 24. 
Deudorix (Virachola) Vansomereni $ Stempffer, 1. c., p. 122, 
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avec ceux énumérés dans la description originale. Par ailleurs, cet exemplaire 
appartient, sans aucun doute possible, à Pespéce malgache assez répandue, généra- 
lement désignée sous le nom d'Azanus rubropuncta Lathy. J'en donne ci-dessous 
une bibliographie sommaire: Azanus rubropuncta Lathy, Annals Mag. Nat. History 
(9), 8, p. 208 (1921); — Aurivillius, Seitz XIII, p. 469 (1924) (avec description de 
la femelle qui n’était connue ni de MABILLE, ni de Laruy), — Lathy: Lycaenidae 
de Madagascar, Lepidoptera II, p. 40, pl. III, fig. 4, & (1926) Stempffer, Mission 
de POmo IV, p. 207, fig. 29 (1938) (description et figure de ’armure génitale mâle.) 

Il va de soi qu'il convient de rétablir le nom de sitalces Mabille qui a plus de 
vingt ans d'antériorité sur celui de rubropuncta Lathy. Lectotype (portant Péti- 
quette manuscrite de MABILLE): Antongil, A. MocquerYys 1898, collection du 
Muséum de Paris. 


Plécoptéres pyrénéens 
Notes sur le genre Pachyleuctra Desrax et description 
de quelques larves nouvelles 
par Jacques AUBERT 


(Musée Zoologique, Lausanne, Suisse) 


Depuis quelques années, je recois a la fin de chaque été un gros envoi de Ple- 
coptères pyrénéens de M. H. BERTRAND de Paris; ces Plécoptères, qui comprennent 
surtout des larves, proviennent des campagnes que M. BERTRAND entreprend 
chaque été dans diverses régions des Pyrénées. 

D’autre part, grâce à l’amabilité de MM. L. Cuoparp et L. BERLAND, du Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris, j'ai pu étudier la collection de feu le Professeur 
DESPAX, qui se trouve maintenant dans leur institut; cette collection contenait, 
outre les types des espèces décrites par Despax, du matériel non étudié, dans 
lequel j'ai trouvé quelques larves encores inconnues. Je suis ainsi en mesure, 
avant d’avoir visité moi-même les Pyrénées, de publier une note au sujet des 
Plécopteres de cette région. Je tiens à remercier cordialement MM. CHoPARD et 
BERLAND pour leur obligeance ainsi que M. BERTRAND qui m'a si aimablement 
procuré un abondant matériel provenant de localités souvent retirées et diffici- 
lement accessibles. 


Pachyleuctra bertrandi, n. sp. 


Description de la 2. — Longueur 8,5 mm. Les deux exemplaires étudiés ont 
l'abdomen passablement contracté. Vivants, ils devaient mesurer entre 10 et 
11 mm. 

Corps trapu, brun-noir, pilosité peu développée, consistant seulement en de 
fines soies couchées, qui forment un revêtement régulier et peu fourni, comme 
chez la plupart des Leuctridae. 

Prothorax plus large que long (37 : 25) orné sur le disque de vermiculations 
assez fortes. Pattes brun-noir, Ailes à membrane uniformément brune, nervures 


brun noir. 
Sternites abdominaux entièrement chitinises. Tergites pigmentés et chitinisés 
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de chaque cóté, sur une surface d’autant plus large que le segment est plus rap- 
proché de l’apex. Partie médiane des tergites membraneuse et blanchátre; ainsi 
Pabdomen est orné, sur sa face dorsale, d'une bande médiane blanche, plus étroite 


23 

Fig. 1, Pachyleuctra bertrandi n. sp., abdomen de la Q,face ventrale. — PISE Pachyleuctra ber- 
trandi n. sp., larve. — 2, tête. — 3, prothorax. — 4, tergite 6 de l'abdomen. — 5. fourreau alaire antérieur. — 
6, patte postérieure. -- 7, apex de l’abdomen, face ventrale. — Fig. 8 à 14. Pachyleuctra benlocchi Navas 
larve. — 8. tete. — 9, prothorax. — 40, tergite 6 de l'abdomen. — 114. antenne. — 12, fourreau alaire anté- 
rieur. — 13. patte postérieure. — 14, apex de l'abdomen, face ventrale. — Fig. 15 à 20. Nemoura (Protone- 
mura) spinulosa Navas (occidentalis Despax), larve. — 15, tete et prothorax, de profil; m. branchie mé- 
diane. — 16, tergite 6 de l'abdomen. — 17, apex de Pabdomen du o”. — 18, plaque sous-anale de la 2, même 
orientation, — 19, patte postérieure. — 20, fémur postérieur, vu de dessus. — Fig. 21 à 23. Chloroperla bre- 
viata Navas (kimminsi debilis Despax), larve. — 21, téte et prothorax. — 22, patte postérieure. — 23, cerque, 


de profil. 


vers l’apex que vers la base. Tergites 9 et 10 entierement pigmentés et chitinisés. 
Plaque génitale (fig. 1) formée de deux lobes séparés par une fente étroite; l’ensem- 
ble de ces deux lobes forme un triangle dont le sommet dépasse quelque peu le 


Octobre 1952 123 


bord postérieur du sternite 9. Partie centrale de la plaque génitale plus claire que 
les sternites abdominaux, parties latérales plus foncées. Plaques sous-anales 
courtes, plus larges que longues, cercles monoarticulés, minces et allongés. 


Holotype: 1 9, alcool 80 %, Musée zoologique de Lausanne. Paratype: 1 $, Coll. 
Bertrand, Paris. Ces deux © proviennent des bords du ruisseau de PEtang de Puig 
Péric (env. 2.400 m., Pyrénées-Orientales) où elles ont été capturées le 23-VII- 
1949 par M. H. BERTRAND. 


AFFINITÉS. — L'aspect trapu et la structure dorsale de Pabdomen permettent de 
classer cette espèce dans le genre Pachyleuctra Despax. Chez les 9 de Pachy- 
leuctra benlocchi Navas et ribauti Despax, la partie membraneuse des tergites 
forme également une bande médiane claire tandis que chez les Leuctra, cette 
partie membraneuse occupe toute la face dorsale de Pabdomen. Il sera intéressant 
de découvrir le ¿ de P. bertrandi pour mieux préciser les relations de cette 
espèce avec les autres Pachyleuctra. La plaque génitale de la 2 de bertrandi 
diffère de celle de toutes les Leuctra et Pachyleuctra pyrénéennes et me permet 
de considérer cette espèce comme nouvelle, malgré l’absence du 4. 


Description de la larve. — Au même endroit, dans le ruisseau de l'Etang de 
Puig Péric, M. BERTRAND a capturé une série de larves que l’on peut attribuer 
à P. bertrandi. L'une d'elles, aux fourreaux alaires complètement développés, 
mesure 9 mm.; les autres ont des fourreaux alaires encore petits et sont compri- 
ses entre 7 et 9 mm. 

Corps trapu, apparamment glabre, orné seulement de quelques courtes soies 
.éparses et de fines soies couchées, peu apparentes, analogues aux soies couchées 
de la plupart des larves de Leuctra. 

Téte glabre, plus large que longue (fig. 2). Antennes assez courtes (4 mm., pour 
la larve de 9 mm.), dépourvues de longues soies; on peut observer quelques courtes 
soies au bord distal des premiers articles; leur longueur est toujours inférieure 
a la moitié de la longueur des articles. Ocelles petits et peu visibles. La base du 
triangle ocellaire vaut une fois et demi la distance ocelle postérieur-ceil; la dis- 
tance ocelle antérieur-ocelle postérieur est sensiblement égale á la distance ocelle 
postérieur-ceil. 

Prothorax plus large que long, plus large que la téte, bordé par une couronne 
de soies nombreuses et courtes, plus ou moins dressées, comprises entre le 15* 
et le 20° de la longueur du prothorax (fig. 3). Quelques soies de même longueur 
aux angles antérieurs du mésothorax et du métathorax et dans le tiers basal des 
fourreaux alaires (fig. 5). Pattes assez courtes et trapues (fig. 6), à pilosité rase; 
quelques soies natatoires clairsemées sur les tibias. Les fémurs postérieurs attei- 
gnent le 4° segment abdominal, ; 

Segments abdominaux deux fois plus larges que longs (fig. 4), dépourvus de 
soies dressées. Lobes sous-anaux deux fois plus longs que larges (fig. 7) amincis 
brusquement vers le milieu de leur longueur et terminés en pointe. Cerques min- 
ces, de même longueur que les antennes, plus courts que l’abdomen (fig. 7). Arti- 
cle basal plus long que large, articles suivants plus larges que longs, article 6 
ou 7 aussi long que large, articles suivants plus longs que larges. Soies terminales 
plus courtes que les articles correspondants. 


Népionotype: 1 nymphe, paranépionotypes: 6 larves à fourreaux alaires à 
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moitiés développés; Ruisseau de PEtang de Puig Peric (Pyrénées-Orientales) 23 
VII-1949. Musée Zoologique de Lausanne et Coll. BERTRAND, Paris. 


Pachyleuctra benlocchi Navas (montana Despax) 


Description de la larve. — Longueur: 11,5 mm. Corps de grande taille (pour une 
Leuctridae) brun clair, assez trapu, recouvert de soies nombreuses et dressces, 
longues et fines. 

Tétes plus large que longue, se rétressissant rapidement en avant des yeux 
(fig. 8). Antennes courtes (3,5 mm.), articles de la partie basale ornés de longues 
soies, dépassant en longueur la largeur des articles correspondants (fig. 11). 
Ocelles petits, peu visibles. Rapport ocellaires comme chez la larve de P. ber- 
trandi. De chaque côté de la tête, une frange de longues soies se détache en 
dessous des yeux. Prothorax presque deux fois plus large que long (fig. 9) plus 
large que la téte, bordé de chaque cóté par une frange de soies comprises entre 
la moitié et le tiers de la longueur du segment. Fourreaux alaires à bords paral- 
lèles, arrondis en arrière, ornés sur leur bord externe d'une frange de longues 
soies, analogue à celles du prothorax (fig. 12); bord interne glabre. Pattes relative- 
ment trapues, ornées de longues soies, surtout sur les fémurs; quelques soies 
natatoires sur les tibias (fig. 13). Fémurs postérieurs atteignant le 4° segment 
abdominal. 

Segments abdominaux presque deux fois plus larges que longs (fig. 10), ornés 
de longues soies dressées, visibles plus particulièrement en arrière de chaque seg- 
ment et de chaque côté. Plaques sous-anales pointues, deux fois plus longues que 
larges (fig. 14). Cerques minces ornés de soies courtes et peu nombreuses; pre- 
mier article plus long que large, articles suivants plus larges que longs; articles 
6 ou 7 aussi long que large; articles suivants plus longs que larges. 


Nepionotype: 1 nymphe, la Pique, Jouéou (Haute-Garonne), 12-II1-1939, coll. 
DesPAx, Muséum de Paris. Autre matériel examiné: 1 larve, Saint-Béat (Haute- 
Garonne), 18-IV-1933, coll. Despax, Paris. Ruisselet sur le chemin de Sabourede, 
ruisselet du Val de Beciberi, Noguera Ribargozona à Bono (Espagne, Lérida), 
VII-1951 (Coll. H. BERTRAND, Paris). 


AFFINITÉS. — La larve de P. benlocchi diffère de celle de bertrandi par le 
développement remarquable de sa pilosité. C’est une larve facile à identifier, 
reconnaissable à des stades relativements jeunes. Elle ressemble aux larves de 
Leuctra geniculata Steph., braueri Kmp. et schmidi Aub. par le développement 
de sa pilosité et par la ciliation de ses antennes. La larve de geniculata s’en dis- 
tingue facilement par ses antennes, irrégulièrement pectinées et par la forme si 
varticulière de sa tête. Les larves de schmidi et de braueri n'existent pas dans les 
Pyrénées; remarquons toutefois que les fourreaux alaires de braueri sont glabres 
tandis que ceux de schmidi sont revêtus de longues soies sur les bords internes et 
externes. 


Carctères généraux des larves de Pachyleuctra. 


La longueur des Pachyleuctra atteint celle des plus grandes Leuctra, et n’est 
dépassée que par celles de L. geniculata Steph. et de major Brinck. Les Pachy- 
leuctra se distinguent des Leuctra par un aspect plus trapu, des lobes sous-anaux 
plus allongés et des cerques plus minces: 
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Pachyleuctra Leuctra 
Prothorax (longueur : largeur). 1: 2 (benlocchi) compris entre 5 : det 2 : 4. 
2 : 3 (bertrandi) 
Segments abdominaux 
(longueur : largeur) ....... a2, compris entre 1: 1 et 2: 3. 
SCENE A omnia. entier interrompu en son milieu. 
Lobes sous-anaux........... deux fois plus longs que larges au plus une fois et demi plus long 
que large. 
COTES aa ane seared ne dépassent pas en épaisseur le épaisseur égale en moyenne au 
huitième de la largeur du 10¢ cinquième de la largeur du 10€ 
segment. segment. 


On peut encore remarquer que le triangle ocellaire des Pachyleuctra est plus 
petit que celui des Leuctra. La distance entre les ocelles postérieurs est au moins 
le double de la distance ocelle postérieur-ceil chez les Leuctra tandis que chez les 
Pachyleuctra la distance ocelle postérieur-ceil ne vaut qu’une fois et demie la 
distance ocelle postérieur-ceil. Trois Leuctra toutefois font exception (L. braueri 
schmidi et geniculata) avec un triangle ocellaire plus petit, analogue á celui des 
Pachyleuctra. 


Nemoura (Protonemura) spinulosa Navas (occidentalis) Despax 


Description de la larve. — Longueur maximum: 6 à 8 mm. Corps de taille 
moyenne, uniformément brun foncé, téguments brillants, pilosité relativement 
peu développée. 

Branchies remarquablement courtes, sans étranglement subterminal (fig. 15)). 
Les branchies médianes (m) atteignent quelque fois le bord antérieur des hanches 
antérieures et ne le dépassent pas; en vue de profil, elles apparaissent sensible- 
ment égales en longueur au diamètre de l’œil. Branchies externes plus courtes. 

Prothorax orné de soies courtes. Fourreaux alaires bien développés, assombris 
le long des nervures. Pattes un peu plus claires que le reste du corps, ornées de 
soies relativement courtes (fig. 19). La figure 20 montre en outre la disposition des 
soies des fémurs postérieurs en vue dorsale. 

Tergites et sternites abdominaux séparés par un espace membraneux sur les 
segments 1 à 5 et par un simple sillon sans interruption de la chitine sur le 
segment 6. Soies abdominales paires moyennement développées, comprises entre 
le tiers et le quart de la longueur des tergites correspondants (fig. 16.) Ces soies 
paires sont deux à trois fois plus longues que les soies dorsales ordinaires. Ster- 
nite 9 du 4 avec un lobe médian triangulaire arrondi à l’apex. Plaques sous-anales 
courtes, tronquées chez le 4, arrondies chez la 2 (fig. 17, 18). Articles basaux des 
cerques plus larges que -longs, à segmentation indistincte (fig. 17); article 7 à 
10 aussi large que long; articles suivants plus longs que larges. Soies plus courtes 
que les articles correspondants. 


Népionotype: 1 nymphe 6, paranépionotypes: 1 nymphe 6, 11 nymphes 2, 
ruisselet dans un bois de hétres en dessus de l’Hospice de Vieilla (Pyrénées espa- 
gnoles, Lérida) en juillet 1951. Musée Zoologique, Lausanne et coll. BERTRAND, 
Paris. Autre matériel examiné: 15 larves et nymphes provenant d'un ruisselet dans 
un bois de hétres du Val de Beciberi et de deux ruisseaux que coupe la route de 
la Bonaigue (Pyrénées espagnoles), juillet 1951. Coll. H. BERTRAND, Paris. 
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AFFINITÉS. — N. spinulosa Navas rapelle, par la briéveté de ses branchies et 
de ses plaques sous-anales, N. fumosa Ris commune dans les ruisseaux des régions 
circumalpines d'altitudes basses et moyennes. Elle se distingue de toute les autres 
larves du sous-genre Protonemura connues de la région pyrénéenne par ces 
mêmes caractères. 


Chloroperla breviata Navas (kimminsi debilis Despax) 


Description de la larve. — Longueur: 7 mm.; antennes: 3 mm.; cerques: 2,8 mm.; 
abdomen: 4,5 mm. Corps brun-jaunátre, téguments brillants. Espace interocel- 
laire un peu plus sombre et ligne en M plus claire que le reste de la tête (fig. 21). 
Prothorax légèrement rétréci en arrière, à bords latéraux subrectilignes. Soies 
assez longues, réparties de chaque côté en deux groupes, l’un au voisinage de 
angle antérieur, l’autre au voisinage de l’angle postérieur (fig. 21). 

Fourreaux alaires courts; les antérieurs n’atteignent pas la base des posté- 
rieurs et ceux-ci ne dépassant pas Pextrémité du premier tergite abdominal. 
Pattes courtes, les fémurs postérieurs ne dépassent pas la base du 4° segment 
de l’abdommen. Pas de franges natatoires, mais seulement 4 à 6 soies natatoires sur 
les tibias (fig. 22). 

Les cerques, plus courts que l’abdomen ont, en plus de la ciliation apicale 
de chaque article, une grande soie dorsale et une grande soie ventrale sur chaque 
article, qui forment deux franges verticales (fig. 23). 

Le corps est revêtu de la pilosité clairsemée analogue à celle des autres larves 
de Chloroperla. Chez l'individu étudié, les fourreaux alaires montrent par trans- 
parence des ailes ayant achevé leur développement, entièrement plissées; la 
pigmentation de Padulte est visible par transparence de même que la dent 
anale du dernier tergite. 


Népionotype: 1 3, Estarragne, août 1939, Coll. Despax, Paris. 


AFFINITÉS. — C. breviatae Navas diffère de C. tripunctata Poda et de torren- 
tium Pictet par des franges dorso-ventrales des cerques. Chez tripunctata et 
forrentium, ces franges sont formées par un groupe de 4 A 6 soies par article. 
Par la forme et la ciliation du prothorax, breviata s'apparente á tripunctata et 
par la ciliation des cerques á une espéce alpine C. montana Pictet. 


Description d'un Scarabéide nouveau de la région saharienne 
(Con. SCARABAEIDAE] 


par Luc AUBER 


En étudiant les Scarabéides coprophages rapportés par P. B. pe Miré d’une 
mission effectuée en Mauritanie pour le compte de l’Office national anti-acridien 
(1947-1948), j'ai trouvé parmi une série de Scarabaeus cristatus Fabricius 
(= $. cornifrons Cast.) quelques individus présentant des caractères particuliers, 
différents de ceux des espèces voisines. Ces caractères permettent de considérer 
l'espèce en question comme nouvelle. 
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Mon ami A. JANSSENS, de l'Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, 
à qui j'ai envoyé un exemplaire mâle en communication, confirme mon opinion 
et me signale qu'ayant recherché dans les collections de l’Institut Royal, il a 
trouvé quatre individus semblables à Pexemplaire de Mauritanie. Ces insectes 
ont été rapportés par le professeur A. LAMEERE d’une Expédition au Sahara en 
1898. Les collections du Muséum National d'Histoire naturelle de Paris en ren- 
ferment également quelques exemplaires confondus avec S. cristatus F.; la collec- 
tion Peyerimhoff en possède quelques-uns non déterminés. 


Scarabeus janssensianus, n. sp. — Noir, assez brillant. Epistome ridé en avant et 
sur les côtés avec une légère caréne médiane se terminant en tubercule conique 
sur le front; joues et vertex avec des granulations éparses; vertex avec une 
impression médiane peu profonde visible en arriére des yeux; dents du clypéus 
aiguës, nettement relevées, l’échancrure médiane du clypéus légèrement sinuée 
et plus large que les échancrures latérales; antennes brunes. 


Scarabaeus janssensianus, n. sp. — a. Tete; — b. Organe copulateur du mâle (face latérale gauche. 


Pronotum avec une très fine ligne cariniforme médiane, parfois à peine visi- 
ble se terminant en arrière en un fin sillon, le disque couvert d’une ponctuation 
simple, peu serrée, cette ponctuation devenant rápeuse et se transformant en 
fins granules largement espacés en avant et sur les côtés; base et côtés crénelés, 
le rebord antérieur formant un léger tubercule médian; angles antérieurs en 
pointe dirigée latéralement en dehors; impressions latérales bien marquées, 
lisses. 

Elytres mats, très légèrement luisants, subparallèles, à stries très fines; inter- 
stries avec quelques points extrêmement fins (X 18). 

Pygidium à ponctuation nette assez espacée. 

Tibias antérieurs irrégulièrement dentelés sur leurs, arêtes interne et supé- 
rieure, leur face supérieure présentant un denticule à la base des trois premières 
dents externes, le denticule intermédiaire nettement tronqué; fémurs antérieurs 
avec une dent à leur extrémité supéro-interne, tibias postérieurs à côtés régu- 
liérement parallèles jusqu’à la lame apicale qui est allongée et étroite. 

Tête, côtés du pronotum, tibias et tarses frangés de longs poils roux. y 

&. Premier segment abdominal avec une impression latérale; organe copula- 
teur asymétrique, le paramere gauche armé d'une forte épine aigué rapprochée 
de Papex. 
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©. Semblable au mâle, mais sans impression laterale sur le premier segment 
abdominal. 

Cette espéce différe de S. cristatus F. par le vertex qui offre une dépression 
petite, plus ou moins effacée et située sur son bord postérieur alors qu’elle est 
large, profonde et située sur le milieu du vertex chez S. cristatus F.; par l’échan- 
crure médiane du clypéus qui est plus large que les latérales et legerement sinuée 
alors qu’elle est subégale et non sinuée chez S. cristatus F.; par le tubercule 
médian du bord antérieur du pronotum moins accusé que chez S. cristatus F.; 
par les tibias antérieurs ayant un tubercule á la base des trois premiéres dents 
externes, (aux deux premiéres dents externes seulement chez S. cristatus F.); 
par l’armure génitale dont le lobe latéral gauche est armé d'une forte épine 
plus gréle et rapprochée de l’apex alors que cette épine est plus large et submé- 
diane chez S. cristatus F. 

Type: €, de Boudrassa (Baten. de Tagant, Mauritanie) 26. IX. 1948. 
P. B. DE MIRÉ (Muséum National d’Histoire naturelle). 


Paratypes: 8 6, 8 2; Aguerguer, El Mouy, Tanoudert; — Port-Etienne (Mau- 
ritanie littorale); — Boudrassa, Aouinet (Mauritanie Sahélo-Saharienne); — Dunes 
entre Ouargla et Temessin (Sud Tunisien); — Ouadi-Ouargala, Eguei (Tchad 


Sahélo-Saharien). — (Muséum National d’Histoire naturelle et ma collection). 

2 6,1 9: Dra al Kes dir (17.V.1898), 1 9, de Touggourt à el Oued (6-8.V.1898), 
A. LAMEERE (Institut Royal des Sciences naturelles de Belgique). 

D’après les localités où furent capturés les individus examinés, la répartition de 
cette espèce semble s'étendre à la majeure partie du Sahara jusqu’à ses confins 
sahéliens. 
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